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Joseph et Marie, les épousailles - 4 – 
 
Ndlr : pour la présentation de cette plaquette et de leurs auteurs, voir la chronique du 9 octobre 
2010 

* * * * * * *  
 

 Joseph a pu rencontrer Marie à la source du village comme ce fut le cas pour Rebecca1. 
Il l’observe, pleine de zèle et de générosité, en train d’aider ses compagnes à remplir leurs jarres et 
à les soulever sur leurs épaules ou sur leurs têtes. 
Il a pu la côtoyer à l’occasion d’une montée à Jérusalem2. 
Les jeunes filles autour d’elle papotent ou fanfaronnent, blaguent et rigolent les unes des autres 
avec des éclats de voix étouffés, pendant qu’elle s’occupe d’organiser le déjeuner du groupe à 
l’ombre d’un grand chêne. 
 
Marie est la plus jeune, elle a une autre tenue et son avis est respecté de toutes. 
Elle plait à Joseph. 
S’il pose une question, toutes se débinent, elle seule y répond et sa réponse est claire, sans 
mélange. 
Sans tarder, Marie a compris que Joseph a « l’œil sur elle »3 ; qu’il a de l’estime pour elle et qu’il 
aime avoir son avis sur beaucoup de sujets. 
Il veut aussi savoir si elle la même estime envers lui, il ne lui suffit pas de le pressentir, il voudrait 
se l’entendre dire. 
Il voudrait surtout savoir si elle est disposée à l’épouser et à l’aimer suffisamment pour fonder une 
famille selon le plan du Dieu de ses pères4. 
 
A ces avances discrètes, Marie répond avec limpidité : Ecoute Joseph, le premier commandement 
que nos parents nous ont transmis, dit : « Ecoute Israël, le Seigneur notre Dieu est le seul Eternel, 
tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de tout ton être et de toute ta vigueur »5. Moi je 
suis disposée à faire route avec toi dans le mariage, mais le Seigneur est premier, et Il restera 
premier, toi tu viendras en second. 
 
Quand Joseph entendit ces paroles, il l’aima encore plus et son cœur bondit de joie. 
Il se dit : c’est là la fille que je cherchais. Je ne voulais pas d’une fille qui m’adore, ni d’une fille 
qui me suive comme mon ombre, je voulais une fille selon le Seigneur, une fille solide, os de mes 
os, une fille tendre, chair de ma chair6, une fille qui mette le Seigneur au sommet de sa joie. 
 
Depuis ce premier jalon posé, leur amour grandit et ils passent de plus en plus de temps ensemble à 
échanger leurs découvertes sur l’amour que leur porte le Seigneur, sur l’amour qu’il avait exprimé 
à leurs ancêtres en formant leur nation et en les protégeant contre leurs ennemis pour les conduire à 
une vraie dignité d’hommes et de femmes libres. 
 

                                                 
1 Gn 24, 16-20 
2 Lc 2, 41 
3 Expression libanaise pour dire : « l’observer discrètement avec attention et admiration ». 
4 Gn 1, 26-27 
5 Dt 6, 4-9 
6 Gn 2, 22-23 



Ils déplorent l’état de décadence dans lequel se trouve leur pays occupé par les romains, asservi et 
avili par les mœurs païennes. 
Marie lui confie ses supplications au Dieu d’Israël d’envoyer le sauveur promis. 
 
Notre Père du Ciel écoutait leurs propos et voyait leurs actions. 
Lui aussi les aima. 
Il pensa que c’était ce type d’homme et de femme qu’Il attendait depuis le début de la création. 
Que c’est à ce jeune homme et à cette jeune fille qui venaient de se rencontrer qu’Il pouvait enfin 
confier Son Fils unique. Ce Fils qu’il projetait d’envoyer sur la terre des hommes, pour qu’Il 
épouse leur nature, qu’Il devienne un des leurs, qu’Il apprenne leur langage  et qu’ainsi Il puisse 
leur parler de Lui, Son Père. 
 
Après la catastrophe, celle d’Adam et Eve qui avaient perdu le chemin de la Maison du Père7, le 
cœur des hommes et des femmes s’était endurci8. 
Le Père voulait que Son Fils leur donne un cœur nouveau, qu’Il remplace leur cœur de pierre par 
un cœur de chair9. 
Il voulait que Son Fils les ramène à la maison, là où leur Père les attendait. 
 
Parce que dans un couple c’est la femme qui porte le bébé, notre Père du ciel envoie son ange chez 
Marie en premier, pour lui demander son avis, pour lui demander son adhésion à Son projet. 
 
Mathieu ne nous dit pas si Marie a consulté Joseph avant de répondre à l’ange, comme le fit la 
mère de Samson10, quel mal y-a-t-il ? 
 
Nous savons déjà que lorsque Marie a dit à Joseph « Je t’aime, mais le Seigneur sera toujours 
premier servi », Joseph n’en fut ni jaloux ni contristé, mais qu’au contraire il était tellement en 
harmonie avec elle qu’il lui dit : « Marie, depuis que tu m’as exprimé ton attachement au Seigneur 
Dieu d’Israël, je t’aime doublement. » 
 
Mais si Marie n’a pas demandé l’avis de Joseph, elle a vite couru lui annoncer la nouvelle. 
Contrairement à la thèse dénuée de tout fondement, mais malheureusement encore répandue, nous 
ne pouvons en aucune façon, nous qui sommes mariés, accepter qu’on attribue si légèrement à 
Marie qu’elle ait caché à Joseph la salutation de l’ange, ou qu’elle lui ait dissimulé le message qui 
lui avait été transmis. 
 
Joseph en fut très heureux et dansa le Hallel comme Zacharie11, il était content d’être associé au 
plan de son Seigneur. Il était honoré que son Dieu ait enrichi de Sa greffe leur alliance et ait serti 
Son joyau dans leur amour. 
 
Qu’est-ce qui advint ensuite ? 
 

* * * * * * * 
 
 
 

                                                 
7 Gn 3,8 
8 Dt 15, 7b 
9 Ez 11, 19 
10 Jg 13, 6, 10 
11 Lc 1, 68-75 


